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À chaque fédération son stade 
 

 

Donner aux trois grandes fédérations (football, tennis et rugby) la gestion de leur enceinte principale comme le Stade de France, 

Roland-Garros ou le futur grand stade, qui sera construit à Ris-Orangis (Esssonne), permettrait à l'État et aux collectivités locales 

de faire d'importantes économies. (Photo Nicolas Luttiau/L'Équipe)  

Et si les « grosses » fédérations étaient propriétaires ou gestionnaires de leur enceinte ? C'est l'une des 

idées fortes d'un rapport sénatorial qui sera bientôt présenté à la ministre des Sports.  

LES RAPPORTS sur le sport se suivent et… se rangent dans les placards. Les sénateurs Michel Savin 

(UMP, Isère) et Stéphane Mazars (Rassemblement démocratique et social européen, Aveyron), auteurs 

de Sport professionnel et collectivités territoriales  : l'heure des transferts, le savent bien. Mais ils espèrent 

quand même « bousculer les idées », selon l'expression de Michel Savin, grâce aux trente propositions qui 

concluent le rapport. Celles-ci devraient être présentées courant juin en séance publique devant Najat Val-

laud-Belkacem, ministre en charge de la Jeunesse et des Sports. « Nous encourageons les clubs et surtout 

les fédérations à devenir gestionnaires de leurs équipements ou carrément propriétaires », explique l'élu. Un 

projet qui permettrait à l'État de faire des économies. Plus facile à dire qu'à faire, comme l'illustrent ces trois 

propositions tirées du rapport. 

PROPOSITION 20 

« Encourager la Ville de Paris à céder à la FFT le stade de Roland-Garros » 

« Sur les 340 M€ que coûte l'extension de Roland-Garros, la Ville de Paris doit apporter 20 M€. Mais pour-

quoi ne pas laisser la Fédération financer la totalité des travaux ? La Fédération française de tennis (FFT) 

pourrait être propriétaire du stade ou gestionnaire avec une redevance d'exploitation », estime Michel Savin. 

Une proposition bien accueillie du côté de la Fédération. « Cette idée est très intéressante. Roland-Garros a 

vocation à rester à la porte d'Auteuil pour toujours, donc, on devrait être chez nous. Mais je ne vais pas profi-

ter de cette proposition sénatoriale pour aller voir Anne Hidalgo (nouveau maire de Paris) et lui demander de 

nous céder le site », sourit Gilbert Ysern, directeur général du tournoi, qui sait qu'une telle démarche à peu 

de chances d'aboutir. 



En revanche, le dirigeant estime que la FFT, en tant que propriétaire de l'événement Roland-Garros et princi-

pal investisseur de son extension, « ne devrait pas payer de loyer ». Selon la convention d'occupation d'une 

durée de cinquante ans signée en 2013 entre la Ville de Paris et la FFT, cette dernière verse une redevance 

annuelle, dont le calcul est indexé sur son chiffre d'affaires, et actuellement comprise entre 7 et 8 M€. La FFT 

prévoit de financer l'extension du stade prévue dès 2017 pour moitié par ses fonds propres et pour l'autre moi-

tié par l'emprunt. 

PROPOSITION 21 

« Reconnaître l'intérêt pour le rugby français du projet de ‘'grand stade'' de la FFR sous réserve que celle-ci 

puisse le financer » 

« L'avantage d'une fédération comme celle du rugby, c'est qu'elle dispose quasiment d'un Championnat fermé 

avec les matches du Tournoi des Six Nations, la tournée d'automne, la finale du Top 14 et les affiches des 

clubs parisiens. Elle n'a pas les aléas du club qui monte ou qui descend, le risque est donc mesuré », analyse 

Michel Savin. Une analyse partagée à 100 % par les dirigeants de la FFR, qui planchent depuis 2009 sur le 

projet d'un grand stade de 82 000 places et ont opté en 2012 pour le site de l'ancien hippodrome de Ris-

Orangis (Essonne). Le plan de financement n'est pas encore bouclé, mais il prévoit de puiser 200 M€ dans les 

fonds propres de la Fédération et d'emprunter les 400 M€ restants. Le modèle est celui de la future enceinte 

de Lyon, seul stade 100 % privé de l'Euro 2016, avec un retour sur investissement calculé sur vingt ans grâce 

aux recettes générées par le stade, hors billetterie. Ce stade « multisports », équipé d'un toit rétractable et 

d'une pelouse amovible, pourrait voir le jour en 2019 mais reste dépendant de l'aménagement des transports 

en commun. « Les fédérations qui ont les moyens doivent s'assumer. La FFR demande juste qu'on ne lui met-

te pas des bâtons dans les roues », souligne-t-on au siège de Marcoussis. 

PROPOSITION 22 

« Examiner la possibilité pour la FFF de devenir propriétaire du Stade de France » 

« Nous lançons l'idée que la Fédération française de football (FFF) soit propriétaire du Stade de France, qui 

reste un gouffre financier pour l'État », annonce Michel Savin. La proposition a rebondi boulevard de Grenelle, 

au siège de la FFF. Sans trop faire de bruit. « Ce n'est pas la priorité de la Fédération, avoue son président 

Noël Le Graët. Mais nous sommes prêts à étudier toute opportunité… » 

La possibilité d'une entrée de la FFF au capital du Consortium avait été évoquée lorsque l'État avait supprimé 
en 2013 son indemnité au titre de l'absence de club résident ; mais aucune discussion ne s'est engagée et il n'y 
a pas eu d'études sur le prix de l'enceinte dyonisienne. La FFF est liée au Consortium Stade de France via une 
convention qui court jusqu'en 2025 et qui lui coûte un peu moins de 5 M€ par an. Il est donc urgent d'attendre 
pour la fédération, concentrée sur l'Euro 2016 et qui va aussi faire jouer les Bleus dans les nouveaux stades 
construits pour la compétition. 
________________________________________________________________________________________ 

80 M€ - LE MONTANT DES SUBVENTIONS 
accordées par les collectivités territoriales aux clubs professionnels de football et de rugby que le rapport sénatorial souhaite supprimer 
en 2016-2017. 

 
15 à 20 000 - LE NOMBRE DE PLACES DE LA FUTURE SALLE 
que les sénateurs préconisent de construire en région parisienne. Elle serait exploitée en commun par les Fédérations de basket-ball, 
de handball et de volley-ball. 
 

114 M€ - LE PACTOLE QUE L'ÉTAT A VERSÉ AU STADE DE FRANCE 
au titre de l'indemnité pour absence de club résident depuis le début de son exploitation en 1998. 
 

2017 - LA FFR A SIGNÉ, 
le 19 septembre 2013, un accord de location pour 20 matches au Stade de France jusqu'en 2017 moyennant 1,3 à 1,5 M€ par ren-
contre. 



Presse web  

          8 mai 2014 

RP N° 51 du 09/05/2014 

TREC Ce week-end, le site de Mercoirol accueille une manche de la coupe 

d’Europe 

 

En partenariat avec la Ville d’Alès, le Syndicat mixte du Pays Cévennes et l’Office national des forêts, le 

Comité régional d’équitation Languedoc-Roussillon organise vendredi 9, samedi 10 et dimanche 11 mai, 

trois épreuves de Techniques de randonnée équestres de compétition (TREC) de haut niveau sur le site de 

Mercoirol, situé sur la commune de Laval-Pradel. Première régionale de cette envergure, le territoire Alès-

Cévennes deviendra le temps d’un week-end, la capitale du TREC européen. 

Discipline équestre se pratiquant en pleine nature, le TREC est né il y a une vingtaine d’années du désir de faire 

rencontrer les cavaliers de loisirs et les cavaliers de concours autour d’une même passion. Cette discipline se 

compose de quatre épreuves destinées à évaluer le couple “cheval/cavalier” : la présentation du cheval par le 

cavalier, le parcours d’orientation et de régularité, la maîtrise des allures et le parcours en terrain varié, qui 

constitue l’épreuve la plus visuelle pour les spectateurs. 

Le site de Mercoirol a été retenu par Thierry Maurouard, Sélectionneur National de TREC de la Fédération Fran-

çaise d’Equitation et Délégué Technique de la Fédération Internationale du Tourisme Equestre, car il offre une 

multitude de possibilités tant sur le plan technique que sur sa capacité d’accueil des concurrents et du public 

attendu ainsi qu’un panorama imprenable sur les Cévennes. 

Des épreuves pour le championnat de France et la coupe d’Europe 

Les épreuves organisées sont inscrites au calendrier de la Fédération française d’équitation et de la Fédération 

internationale du tourisme équestre. 

- Épreuve amateur élite : inscrite dans le circuit international « Coupe d’Europe », sous l’égide de la Fédération 

internationale de tourisme équestre (FITE) et national « Championnat de France », sous l’égide de la Fédération 

française d’équitation (FFE). 

- Épreuve amateur 1 individuelle et épreuve amateur 1 par équipe : inscrites dans le circuit national « Cham-

pionnat de France », sous l’égide de la Fédération française d’équitation (FFE). 

 

Le programme de la compétition équestre 

Vendredi 9 mai 
14h : accueil des concurrents 
17h : contrôle vétérinaire 
Samedi 10 mai 
8h : 1er concurrent au départ du “parcours d’orientation et de régularité” 
19h : dernier concurrent à l’arrivée du “parcours d’orientation et de régularité” 
19h : résultat du “parcours d’orientation et de régularité” 
Dimanche 11 mai : 
8h : contrôle vétérinaire 
9h : 1er concurrent sur la “maîtrise des allures” 
13h30 : 1er concurrent sur le ” parcours en terrain varié” 
18h : remise des prix 

Site de Mercoirol. Photo DR/ 

http://www.objectifgard.com/wp-content/uploads/2014/04/mercoirol.png
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Opération Equitation pour tous 
 

 

 

 

 

 

Pour mettre ou remettre le pied à l'étrier une 

formule nationale de 6 séances au prix unique 

de 50 € est proposée dans certains centres 

équestres de l'Hexagone. 

Jusqu'au 31 août 2014, certains poney-clubs et centres équestres de France proposent de s'initier 

aux plaisirs de l'équitation lors de 6 séances de découverte pour seulement 50 €. « 6 séances pour 

mettre le pied à l'étrier », le slogan de l'opération résume la formule très accessible de ce program-

me d'initiation, mis en place par certains clubs adhérents à la FFE. 

Les six séances Equitation pour tous permettent à chacun de découvrir ou redécouvrir l'univers des 

centres équestres et poney-clubs. La formule s'adresse aussi bien à ceux qui ont toujours rêvé de 

débuter l'équitation qu'à ceux qui souhaitent se remettre à cheval après une période d'interruption. 

Séance après séance, les apprentis cavaliers apprennent à connaître et s'occuper des poneys et 

chevaux. En selle, ils sont guidés dans leur progression par un enseignant qui leur fait découvrir le 

pas puis le trot et par là même de ressentir toutes les joies et les bienfaits de la pratique régulière 

de l'équitation. 

Environ 2 à 5 clubs par département participent à cette opération nationale. Pour trouver un club 

près de chez soi il suffit de se rendre sur le site internethttp://equitationpourtous.ffe.com et de 

sélectionner un département sur la carte de France proposée. 

 

Ph. FFE 

http://equitationpourtous.ffe.com/
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Le western s’invite aux Jeux mondiaux équestres en Normandie 

Équitation. Le reining, une épreuve de dressage issue de 

l’équitation western, sera au menu des Jeux mondiaux 

équestres qui se dérouleront en Normandie du 23 août au 7 

septembre prochain. Reportage en coulisses. 

 
«Cac, cac, cac. » Franck Perret, chapeau de cow-boy sur la tête, 

réalise un spin avec son cheval dans un manège sablé du haras du 

Pin (Orne). Dans cette figure, propre à l’équitation western, le 

cheval se déplace autour d’un pied postérieur pivot, pour effec-

tuer plusieurs tours sur lui-même à 360° et à grande vitesse. 

Franck Perret qui effectue au haras du Pin un arrêt glissé avec son 

cheval lancé au galop 

Sur sa selle western en cuir à haut pommeau, rênes longues, l’encolure relâchée, Franck Perret claque de la langue pour 

encourager sa monture à réaliser sa rotation. « Le reining est une épreuve de dressage qui se pratique au galop avec des 

figures imposées », explique Grégory Legrand, cavalier professionnel et l’un des leaders de la discipline en France. Cette 

épreuve sera prochainement présentée aux Jeux mondiaux d’équitation. « Le reining vient à l’origine d’une discipline de 

travail des États-Unis pratiquée par les cow-boys, résume Guy Duponchel, sélectionneur national dans la discipline pour 

les Jeux, qui a installé un ranch à la Mailleraye-sur-Seine (Seine-Maritime). C’est devenu un loisir puis une épreuve de 

sport. » Spins, slidings stop (arrêts glissés en ligne droite), le recul, les rollback (demi-tour au galop en pivotant sur les 

postérieurs), cercles... Lors de cette épreuve, chaque cavalier doit effectuer un parcours commun avec un nombre de figu-

res à respecter. « Dans cette discipline c’est le cheval qui exécute les manœuvres avec le plus de légèreté possible, pour 

que ça soit agréable à regarder. On peut stimuler l’animal avec la voix»,comme le wôa pour l’arrêter lors d’un sliding 

stop, relate Franck Perret, cavalier professionnel champion de France à plusieurs reprises et à la tête d’un ranch, Ride for 

émotion, à La Saussay (Eure-et-Loir). 

Si les bases sont similaires à celles de l’équitation classique traditionnelle française, sa philosophie est complètement dif-

férente. « Les chevaux sont plus à l’écoute, on n’en fait ce qu’on en veut, explique Franck Perret. On est le leader, le che-

val nous suit. » Ce résultat est le fruit d’un long travail de fond, qui nécessite à ce niveau de compétition, entre douze et 

quinze heures d’entraînement par jour. 

Très peu développée il y a une quarantaine d’années en France, Guy Duponchel s’est attelé à faire connaître cette discipli-

ne, mais non sans mal au début... « On était un peu moqué, notamment lors des premiers salons du cheval de Paris ; c’é-

tait l’époque de Dallas, on nous appelait J. R., Lucky Lucke, se remémore le sélectionneur national. Quand on est arrivé 

c’était tellement folklorique, beaucoup de gens nous disaient : Attends, je ne vais pas monter avec un chapeau et une selle 

de cow-boy. » 

UN CHEVAL AU BON MENTAL 

Depuis Guy Duponchel et les autres précurseurs de l’équitation western, ont fait du chemin, l’épreuve est reconnue à la 

fédération française d’équitation (FFE) depuis 2007, elle a ses propres championnats de France, ses diplômes, ses entraî-

neurs... Et le Quarter horse - la race de chevaux idéale pour pratiquer le reining - est maintenant enregistré aux haras na-

tionaux. « C’est un cheval qui possède un très bon mental. On peut l’exciter intensément et une seconde plus tard, il peut 

être à nouveau calme », décrit Franck Perret. 

Si on veut devenir un excellent cavalier de haut niveau, il existe de très bonnes formations en France, mais pour s’impré-

gner de la culture, il faut aller aux États-Unis, le berceau de l’équitation western. 

DOSSIER RÉALISÉ PAR ÉLISE KERGAL 
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Découvrir l’équitation à moindre coût. C’est l’objectif de l’opération « Equitation pour tous ». Jusqu’au 31 

août profitez de six séances d’initiation à un prix attractif. Dans la région 10 clubs proposent cette formule. 

Parmi ces clubs, le domaine équestre de Maruejols dans le Gard. Marie-Pierre Chartier Delaunoy en est la 

directrice.  

 

http://www.rtsfm.com/actu/1399632749profitez-de-loperation-equitation-pour-tous 

Profitez de l'opération équitation pour tous 
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Insert téléphonique réalisé dans le cadre de l’Equitation pour tous en Midi-Pyrénées. 

Il sera prochainement diffusé en ligne et également en rediffusion sur l'antenne de FREQUEN-

CE LIVE Midi-Pyrénées  


